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Annonce de Tooke.
Notre vente de Cravattes de la semaine dernière à dépassé notre

attente, nous en avons vendu des centaines samedi. Rien de surpre-
nant, aux prix que no us les vendons, la pratique en était. toute étonnée.
Ainsi les Messieurs qui ont besoin de belles et bonnes et bonne Cra-
vattes, rendez vous tout droit chez R. J. Tooke et vous aurez le meilleur
choix de la ville. Pas de vieux stock, pas d~e stock de banqueroute,
nous vendonst que ce qu'il y a dle plus nouNeeau à meilleur marché que
ceux qui font dui bruit pour tromper le publie.

PoFýur cette semaine, nous vendons les Corps et Caleçons, l]es Che-
misés de laine et les Veste. tricottées plus bas que le prix du gro.3. En
voici une preuve: Corps double breast à 25c.; extra pesant à 35c.; de
fantaisie à 40c.; Corps et Caleçons rouge de 12 mailles, pesanittout. près
d'nune livre, 50c. seulement; dlans les miarchandises fines nous faisons
une spécialité et nous défions la compétition, Chîemises de laine en
tricot 45c.; pure laine hîceue marin grise et rouge 75o ; Veste de laine
$1.00 vendu partout $1.50.

200 douz. de Chaussons pure laine 20c. la paire valenît 30e.

IR. J. TOOK
15417'& 1540 RUE

NCUVAu MAÀ
A partir du 1er Novembre

M. J. i1. eOUTmLER n'outraffits rie,. i àfaire
avcuitilseOlcUTLLI i mtl~.trS

Ilovia su a r&Ufiisociale (je

J. P. Goatlee & Cie
ITItI Mugmosiu (tu

No.1516 rue Notre-Dame
Deuiè,îme porte de la rite 0amie.

On p'ourra @speuiotre,' dauns cet tnililsso-
mient totiies sort- e deHarde's i.< lusqe
chapeaux, (Jusilutu, Va1iscia, eic.

Tous les, arties do teilete potr ihommes
et Citanis sont inouveauix, d'nuucheix îIsu-i
entier et<'u brai inarcmue extraord iiiru.

'Une comanude tpour }rnibiiictiout p.t<mt
être rempîl ie danîs le court esîlact e < temps
de d<lx leumres.

,uceuàgeons l'esprit d'entrepirise et
le lirogrès.e

J. P. COUTLEE & CIE.,
<te, Nui Nore-D)aume, * louxi t ît

STATUTS du CANADA
ET

1)t<EI>[, le '2dovlu iî t irlin,,mi

deis voirmtd'.sm, .lioua m,îtOi,<dn
Ntw" aune.sie, et it îrm uist a Tc<ravauxbe
pulS 4 tjtl t o t, ibssiatlînui£ma iîu e pNoctur-

Lmaeuie ûe., ou<31 s itar is s p l s i
devis qui eler ontrr ifr ««r ciiîamde
1.01u-Ca ll elle t uMilies S, e.4t '1ramuxt

souissiii, e t pero nt rse nieo.itêa-

bles sigibàtO<icua.
(jiia,tu o snti,16i,,seii evrn fUtre acconha-

ql,éo d'un bChèquec de buijuu a fccePté, (ég«t
é cinq pour cent(du niomnmai. qui y 'est Iniserit,
et paab1"e à t'<rdre de 'fi mntrille )ili aitre

de i, LUîXPubliics. cee luôqtueserua colis.
<pIS si lu soullliinnuatlruse i*lwdu, sI,-ir t
contratt&titres meti icatton, et S'illie c iex.leu.

Lepas integraleceut; Im sera remis, ti la
touii.ilt«est însacaîL

Le iine u mue 'egage jilL àiaceeoper la
pltus buisse Ili inueuie de(lut;~ sou51,lt' Ordre,

S:crétairce.
M filuiire des Travux iubiccs,i

Ottaiva. -%7 ocL)or'18-Î&I
9 l0V. 1M5.

Coutlee Freres
Successeur s de ALFREDt MEUNIER

MAICANDI-TAILLgU
A 'Enusolgnu dmgros Coq Duré

1531S]Rue Notre-]Dai

(COIN DE LA ftUE CLAUD)E)
lwo NT'iR.

Dians cettic ilaitioutonou tt se procurer tontes
espèces de lilDaS [FAITES.

,iN.B.-Le., liarde.s de comm,,anudemê1me ion~t
Uirres d<l. 'e.space ade dix 1lte,,~..

PUBLICATIONS oFFrCfIILL1IS. I CHAPEAUX I CHAPEAUX I

Les Sttutts et quelques unes des *vu-
blications (dutGouverinment (lu (cîadit
sont en en vente à <ce bureau insi q-re
Certains actes séparés. Une liste de prix
sera envoyé~e sur dlemnîile.

Les8 Statuts Révisés sont maintenant
prêts Prix (les deuix volumes $5.00.

B. CHAMBERLIN,
Imuprimeur (le lat Reine

et contrôleur de la Papeterie
Départemuent <es impressions et dle lat

pa<peterie publlique.
Ottawa, 2 miai I888-Gi,,

Avis relatifs aux Passeports

les îperson nes qui ont Iesoin d te passe-
ports dut Gouivernement Cana.dien doM-
v'ent s'adress.,r à ce d(tpartpement et nc-
compagner leur demand e de la somee
<le quatre piabstres, lIomoraires fixéýs par
le gouverneur en conseil.*

O. POWELL',

Ottaiwa, 2 mai ISSS.-Gmi.

Le dlSlarttemnt des Chutapeux est it luime
petit iie usu i i't riiCuhossi.

Ccliii de. Vuiisu's mé<rt te til i'u(i.imtlii

du pînbulc.

Maison d'Economieîs 1
A CE TITR'E,

LOUIS MARSAN

293 Rue ST-LAU RENT
Off're aiuî îblic et spécialemnut à la

Classe ouiu'Iêre801i foIdu d(e Marchami-
disesies au montant le

$355000
à (les réductions qui étonnenit touts les
achieteuirs, aussi les ouvriers quli omt
eu l'avanttage d'aller faire leuirs auchats
chiez LOUIS MARSANL', jreameî-l
cette maise,, la

Emi eltret, u"îîe î'OrS01111 qui aelièt.e ses
Maurc handisues' dueJLOUIS MARSANXl
fait mie épargnîe d'ailî motus

25 potIR CN
sur ses dbtré

Il est donc iniportmit qtme ceux qui eut
besoin (le Marchandises Seches aillent
chez lui avant que d'aller ailleurs, afimn
de jouir des grantde avantatges que cette
maison impîîortanite est emn mesure d'of-
frir au p>ublic.

Cols et Poignets.. 2c. chaque VteSpéeîalent cosnp)tt et

Nous allons à domnicile pour dé-
livrer et pour chercher les effets
sans charge extra.

W. HENRY',
P'ropriétaire.

un seul prix.

LOUIS MARSAN
293 RUE ST-LAURENT

COIN DE LA RUE MIGNONNE

Si vous avez besoin de Foýuriuses, c'est le teîpr dle faire votre
choix et nous laisser votre ordre. Nous avons un très grand assorti-
ment, et comme les affaires sont mléehantes et l'argent rare, nous nous
contenterons d'un petit profit. Choix sans précédent de Seal, Castor,
Vison, 1 outre de Mer et Naturelle, Mouton de Perse, Alaskan, Chat Sau-
vage, Robes pour Voitures, etc., etc.

HUBERT &- COMTOIS
1Z>Sl UX SE-A'I-EINI

Apportez-nous vos vieilles Fourrures, avec du v\ieux îîtiI nsons
du neuf. Nous faisons:une spécialité de la teinture dlu vieux Hea.l.

____ __________ _______ il. &C

A VENDRE 1

LATTES

~BARDE.AUX

- ET -

FENDUS

- DB -

CHARPENTE
- EN -

PTN ET nEPINETTE.
$35 OOO DE MEUBLES y.L'm P 7 Il i 1ID

$35,000 de Meubles achetés cl
réduction : Pianos, Poêles, Vais-1
selle, Ve>-i'uies, etc. venduts à
prix réduits à l'occasion de
L'Ouvorture de mes NoReaix Magasins

No.1511, & 1510

RUE NOTRE - DAME
Echange (le Panzo, Meubles

neuîfs pour dles Vieux, Poêles
dIlnver et tous éc7ta9ges pouir
l'accommodation des pratiques.

0. COURTEMANCHE,
1517 et 1519 rue Notre-Dame, Montréal

Téléphone 1895.

La BANQUE JACQUES-CARTIER
Aývis est l'ar le pîrésent donné qu'un

dividende de trois et demi (341 pour cent
sur le capital payé de cette institution al
été déclaré pour le semestre couranit e@
sera payable au Bureau de la Banque do
Montréal lé et après samedi le premier
décem lre îprochiainî.

Les livres de tranîsfert seront fermés
du 19 ait 30 novembre inclusivemeiît.

A.DiMAîîTîezv,
Direct. Gt.

Montréal, 24 oct., M88.

Aux anrnonceurs dans la 'Gazette'
les jersounes qui enverronit des an-

nonces) pour être insérées dans la Gazettc
du C',èa&da, voudront bien observer les
règ4les suivantes:10. Id resse : Il La Gazette<lu O,,mda,
Ottawau, Canada."

2o.. Iidiquez le unomblre diîîtsertiousk
requises.

3on. Remettez invariablement les prix
de telles auti'inces avec celi' d'u nu.
nuéro <le la Gazette, comme il est expli-
quîé pluis bas, autrement elles ne seront
pus insérées. Les prix sont; 10. ets par
ligne pour la pîremnière -insertionî, et 5 e
polir les insertions stubséquentes, échaque

chUr ctnt4itpour unî mot. Aucune
a ii î'st publiée pour moins qu'ue

p'iastre.
Les abonnué remarqueront aussi quel'ab.onnenient de $4.00 par année estinivariablemient payable d'avanice et que

la Gazette sera retranchlée à le'xpration
du terme payé ainsi d'avarice. On char-
ge 10c. par nàuméro et lorsqu'on on ia be-
soin de lu0 dun il faudra payer égale-
ment le même Ji rix pour chacun de ses
numéros.

BROWN CHA3IBERLIN,
Imprimeur de la Reine

et contrôler de la Papeterie..«
Départemnt des Impressions et de

la Papeterie publique.
Ottawa, 2 mai 1888.-6m.
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STOCK D'AUTOMNE
qumi est le plus complet oil

NOUVEAUX PATRONS

de tout gonre dans la ligmne de H*-tr<los

faites. GOUT et FINI SIJPERIELJR.

Notre Stock de Hardes Faites
mainteunamnt offert aux Puiblie est atu coinu-
jlet poutr

Iommes, Femmes et
Jeunes Gxens.

Nous avomns accordé umme attemutiomu
toute Spéciale aux Modes Nouvelles, et
nous pouvonis ulirnier quisntus av'omns
on mains le pulus beaux choix d'articles
de goût quil puisse se voir à Montréal.

Si yous ayez besoin
d'un PARD)ESSUS d'automnue vouis feriez
bieni de visiter notre mnaisonu avanît de
dlonnter votre couumnaumdo.

Nous pouivomns vous mntrer cinîq cents
Huabilleemnts compîhlets, bient faits de
mode nouivelle.

Nous lie prétemndomns pas vendre aum-
dessotus dii prix coMiamut, mais nloio
offrons ios marclîaa<isesAà des prix qumi
ne haissent qu'eu petit profit, déduiction
faite du coût de la comnfectionu.

FEUILLETON Du TRAIT D'UNION

UNE FEMME JALOUSE

EI)"xÈmrE PARIrEir

S(silite.)

UNE GRANDE QUA=TTÉ DE

BOIS DE SCIAGI

EPAISSEURS

LARGEURS

deux ails I
Nous inammufsctti rosis tomt notre stock El le s'avamnce vivement au-devent

et nous- pouvonis ainsi offrir au public
M5 pour cent de réduction.

J. G. Konlldy&Co
31 & 33 Rue St-La.urent.

Pour impressions commerciales, s'a-
dresser à A. T. Ltiîss&, Cm, 13 rue Ste
Thérèse.1

de lui, tend les mains, et le juge
les prend, comme autrefois au sor-
tir de la cour d'assises, et sur les
deux réunies, il met, coup sur coup,
plusieur- baisers ardents, puis,
comme Geneviève se recule peu-
reuse, ii s'excuse, interdit:

-Pardon, il y avait si lonîg-
tempe, si longtemps I

Ils se regardent. Ils où dévorent
des yeux. Ni l'un ni l'autre n'ai
changé. C'est toujours Geheviève,

L'aveugle avait beaucoup grandi.
Elîle était presque jeuine fille. Elle
avait quinze anîs, mais. soit dêvo-
loppeunent avait été ai rapide qu'ont
lui cin eût dQnnê dix-huit. Soit os-
prit et soli intelligence avatietnt sui-
vi la inême marche. Elle raisonnaiit,
sentait, percevait commie une fêni-
nme, Commîhe une flemmne nerveuse,
atu gofit raffiné, auix désirs élevés;
son infirin-< - iilrilmit à Pa phy-
.sionomie tit charmme étrange et
douloureux ; très pille, 1 visage
fil) aux traits réguliers et froids, le
fronidFtsuerbec ecadr-éde chîeveux
d'un nîoir' brillant dont les bar.-
deaux symîétriq~ues auigînentîielit
( ticore soliî air degravité, (le rmun
cemiti,<luclédainî presque, MIade-
beine seiibliiit niti<le ces marbres
adîmiradbles de forine et de beauté,
auxquels l'artiste n'il pu donner le
regard, c'est-à-dire la vie. Peour-
Geneviève ce imtait plhus une fille,
c'était une amiîe déjà.

(am:u le M1uiitbria id travail-
lai t, sur lat lisière (lu bois, 8 l'ombre
(1I., arbres, liais9 ayant dùv:înt elle
lat plainie où les mnoissonîs d'Or, à
perle lî Vue, frémissaient sous le
pîassage du vent. L'hmorizonî extrê-
Ill dlu ciel étillait un fond d'un
violet somblre où, par- dessuns, flot-
talit une ligue irrégulière de nuages
ourlés d'hermine qu'on eût pris
polir les cinies virginales die mon-
tagnmes neigeuses. P>ar devantl, un
miince filet, de fumié- blanchie sortait
de la cheminée d'un moî<ulin àl va-
peuit et fuyant vers l'éther se nîêlait
aux flocons <le brumnes Joimtahies,
do telle sorte qu'on le savait plus
si les nuages étaient de la futmée
ou si lit filmée il'était qu'un nutage.
Le reste du ciel était rayé de
longues estafilades d'un gris sale
sur du roux.

Madeleine se leva tout -à coup,
penichia la tê,te et écouta,.lEt culille
fleuri, près ! 'elle, faisait un v'a-
carmne le crisq, d'appels, (le c'îîn-
nandenienits, entretenat t lui tout
seul une coniversat.ion (le vingt
persoînes à la foisi, la jeunte fille
lui (it:

Chut, Hienriot, un peu de silence
veux-tu ?

-Qu'enitends-tu donc ? dit mui-
daine de Montbriand.

L'aveugle était devenîue plus1
pâle. Ses doigts tremiblaient ui
peu. Et mnachinalemnt elle appuya
la mnai sur soni sein gauche, pouir
on dérober les sursauts.

-On vient de ce côté, <it-elle.
-Qu'y a-t-il d'étonîiaît? C'est

imon père, sanis doute.
-Noni.
-Alors, c'est un domestique, tit

ouvrier, 11» conitremaître. Pouir-
qîuoi es-tuiniiquiète ? Tu es tout
émune, mna chère enfamnt.

-Vous aller me traiter, de folle,
mière, et pourtant, celui qlui vienit
est loin encore, (,lî, bien, il nie
semible le reconîitre.

-Qui est-ce ?
-M. dle Turgis.
-M. de Turgis, tui es flolie!1
-Vous voyez, mère,.votsg l'avez

<it I fit-elle on souriant.
Madame de Montbriaind s'était

levé, elle écoutait il son tour. On
arrivai1 li ai' le buis. Elli entendait
bienî, iais le feuillage l'enmpêchit
de voir. Au détour d'un sentier un
hionmme parut, qui s'arrt'ta en se
trouvant près de Geneviève. Et
celle-ci murmurait:

-M. de Turgis I Vous I ici!1 Après

QUALITÉ S

PRÉPARE

- ou -

frô'e, mignonne,- idéalement jolie..
C'est toujours Turgis, distingu6,
doux, contenant son, amour et le
couvrant de son respect.

Que de souvenirs communs I quo
de larmes 1 Tout cela afflue à leur
esprit, et ils ne trouvent rien à se
dire.

Madeleine est retée debout,
t-)urtnéo vers sa mère. Elle n'a pas
besoin de voir. Elle devine leur
émiotion. Sa main est appuyée sur
son cSeur, tit peu plus fortement,
parce qtue sans doute les sursauts
devicennent plus forts.

- -1-lcnri, dit Geneviève, conduis
ta soeur, nous rentrons.

H-enot, docile, il cessé dejouier.
Il presid le bras dle l'infirme. ]et
coinmne il sent trembler ce bras, il
(lit avec sur'prise:

-Est-ce que tii as froid ?
11l'le sourit, cherche le front de

l'enfant, soulève les cheveux, se
penche et l'eibrasse.

-Tiens! <lit le petit, tes lèvres
sont brûlanites ?

Decvant eux, Turgis et Cuqievlè%vo
se pîromnènenît A.petits lpas.

-Commiienit vous retrouvé-je à
Clerniaret? demianda, la comtesse.

-C'est bien simple. J'ai été
nonî»llé jtugo à Lille.

Simîple? Elle ne le pense pas.
Soin regard le lui prouve. Il se
hâtte d'ajouter, eni hésitant, parce
qu'il mneil a.it trop comment il v'a
être accueilli:

-Vous habitiez Clernuaret avec
votre père ; Cleriaret nî'est pas
loin de Lille et alors...

Elle Lait semblant de ne pas
comprendre. Il est obligé de Conti-
]iller:

-Alors, comme je nie pouvais
vivre sans vous, j'ai obtenu mon
cliangemuient. Et j'ai quitté La ChâA-

Il l'aime toujours. Et le voici
pré. d'elle! Coin auent l'éloigner ?
Est-cc possible? Lui, il qui elle
doit dle croire encore en la bonté,
onl Il droiture I Que peut-elle lui
repîrochier ? Rienu. L'amtour du juge
est profonid, n'a d1'égal que son res-
pect. P>uis, n'est-elle pas libre?

11t pendanut qu'ils avancent ]en-
temienit, dans les arbres feuillus où
raunagent, voltigent. se p)ourstui-
voent et se battent tics centaines
d'oiseaux, Madeleine, très bas, iii-
terroge IHenriot:

Petit frère, (1110fiait-il M. (le
'rgis ?

-Il donnie le lbras -à nmaman.
Pourquoi ?

-Ils causent ? Je ne les entends
lias.

-Non. Ils se regardent, sans
causer. lPourquoi?

Elle se tait. Au fond de son
coeur seulement monte une révolte,
la première lpeut-être, contre son
infirmité:

-Elle le voit! Et elle m'a dit
un jour qu'il était beau I Et mnoi,
je nic puis ricen I Mon Dieu, rien,
rien 1

-'!ru pleures, Madeleine ?
-Mais nonî,IHenriot. Les paupiè-

res mne font mval, voilà tout.
Et e~lle essuie vivement ses yeux.

Une heure alirès; oen quit-tant Gene-
v'iève, Turgis demandait:

-Voulez-vous <lue je revienne ?
-Certes I lit-elle avec élan.
Il revint, aussi souvent que ses

fonctions le lui permettaient. Un
jour, il prit le père Trinque à part.
Il y avait déjà bien longtemps qu'il
voulait lui parler. Il n'osait. Trin-
(tue s 'ce apercevait, mais le lais-
sait v'enir. Le juge l'entraîna sous
lescIne. l'entretint de banalités,
dl'abord, puis brusquement:

-J'imenmadame de Montbriand.
-Ah!1 Eh bien, ce n'est pas une

nouvelle que vouse m'apprenez.

!l


